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Bureau dlu pret aux jicemîiies.
Hlo-rs:. ttu P.anioi:itr,

Québîec, 1er jîîin 1849.

VIS est par le priset donné à ceux les
Incenîdiés qui n'ont pas eicire payé

lîtîtérêt écuti qu'ilsi d'Iventi enii vertu dIe

lers obligatins il 1er décembre IS147 et

gS1, q; ih ilit à payerim dat en

ai sitiiSs esilo ii et pas-l l ei juillet

plroclhaiin ils sroit tous ulistinctemet

FLIX GLA ClKDIEER.

A LOUER.
pLUSIEURS appartement, dans
- le Ihaut lu mainr- à dIux

ýý tages, 1situ e eet 1 1loiourg t.

Vallier.
AUSSI.

Le las de cete maion aat ét' occu.
pa. jîjutpfî ces jouirs dler-iirs mem-

,iî de srainî. Ceeu mism t -iliée
im h pÏs bau o.-te pos4ilde pozir I..

n ecle. S'adreisser tt ibureau de ce

Qubciîc I ilept. 1849.

P.AIER a _Ei Si0 I.
ES smriminés ont i de Paris et îîfrnt un

Senten ils rtiment es mtilleurs PAPl Elid
IN SN Ftrnçais tels que

Gr:uiM Sinden 3d e imie.
GrAi IAigle. Pelîîre lb!mlbe,

Io 1 do Dioptrique,
Colonbier,
Jé,uý.
3r:uiis Rtaie1in 1 o iue,

GranAîl A-lc velin

md uiHn %vlin, '

Ca:tos Ilil îe totes g:·andîurs et qualités.

J. & D. E A .
b. juin, 1819.

1MAR.TJIN RAEt
.u pic.i! e 'escalier de la sc.-¡!ie,

deS E\UX de JL:NTAGENET.
{&C'est le srîl dépét. i«ns Qiber.
Québec 28 sept. 1849,

Ghs, Baillargé.
Il"tAtrl e e-t ie l'A re iteettire. A r'

lientage, et le G éile Civil.
Rue St. François, No. 12.

Québec, 4 Juillet tS 1.

REiE LL IOAC!
KOUVAU ORTIIO.iT.

Dtepuis tueil'anialyse.delAU DE.SSOUlCECS
D,. P.LANTAG EN'ET a paril devant Ile public,
j'en ai reconttitîdé l'usage à beaucop île mes
malades,< i(ui ri ont retiré titi bien consiérable.

Elle ett>ien uppropriée à boaîeuoup Plent reles
maladies des orgamies iuiiziii es, uitx al'etions le la
pe.au, à la con stilation provenant ile déran emnitoit 'astiiques nu hépitique, aux atfectionsstronf îeîises, et à quelques formes le Phydiopi-Sle.

Comme mo en d'apaiser la soif iiiite ui -.
cimilnegile l Choléra, et d'aider à la cure ttc cee
ialadie, lorsqu'on l'ajoute à quelqu'autre traite-
ment, elle doit fouinCr tit imédicament des plus
prédieux,

GEORGE D. G1BU.
Licencié dt Collége Royal de Chirurgienis d'lIr-

lanîde.
Montréal, 3juillet 1819.

.Le priétai re, par ordre des M. édecis de 'Ilé-ital- néraldleMontréalfournitjoirnellement
degrindes quantités île cette Eau curative îour
Iiu&a les mal.alles sous traitementt à cet Hôpital.

'adresser au DéIpo, No 1, Iuîe Des Jardinas.

J. IEAiR.

Québec, 9 Juillet 1819.

9. TALBOT.
Avocat, i établi soit burea ani No. 63 Rue St.

l0is, I u te-Ville de Québec, 5e porte de laCour.- mii, 18.9.

Dr. GIROUX,
-aPO THECAJIRIE,

à transporté son Ltalblisseimiet

2, IUE LA FAIRQiUE
Vis-à-vis le Aragasinz d(e .111. Boisseatu,

r titi Marchél de la Haute-Ville,

q.U LB E C0.

Nouvel Ftablissement.,
E S àusi hoé Phnneur l'inforner le
publie qu'il a ouvert un établissement comme

IMPRIMEUR
Libr'aure 1et PapeUer.

RUE JUADE, RUE BUADE,
Haute- Vil/e, Haulite- Ville,

Ji vientde recevoir par le C,1X/DA, de Glas.
gov, im assortiment considérble consitanit ci
l'APIl de toutes qualités et descriptionis, Plu-
mes d'acier, de Gillosts et l'erry, en carte:,et eni
boites. PIlumes île Cigeo etd ti. Envelopes
Cire à cacleter, Encre, Encriers, Puplitîe porta-
tifs, I>ortetu.illes Papier à musique. Carton,1 D)es-
sein <! Loî(bes, Ca ltes, I'lumes d'Or, etc., et au-
it articles de goût .t d'utilité trop ioIIreuix a
ictii:ler dont ui catalogue sera publié dans le
cilirs de la semtaine.

inegrainde variété de LIVRES d'ECOLES,
Dicî'tiiiaires. Ats, Cahiers.

læsousi:é îepere par sa longue expérieice1
lis cette imehe' de Ccmmerce, acquipie dansu ii
dets plus anienis établissements, et pir une stricte
utte n aux aflhiures mériter une part diu patroia-
ge public,

J. T. Brousseau.
Q iébec, 28 mai, V349.

Articles de Fantaisies,
ES ont reçu par le Douglas
de Londres, unl assortiitenit conleidra-

ble d'Articles tde Goût se composant de
piorte-m naie nci Narre de Perle incrusté
enr iigent, Ditto en Papier mâché, Sîuve-
irs ei Nacre de perle ciselé surr on(d de

vteouBrs, ourses mécaniques, objets en)
A|btre, Eventails riches, Bracelet',
Agralles, Livres de Prières richement re-

ei velhiurs, &c., &

J. & 0. CtREmAZiE.
Québec, 4 juin Sl49.

/IEILLES GAZETTES.

1!U ElIS Gazettes àvendre, à ce bui-
reai. Prix S s0.3 la livre.

JOS GAUVIN,
No. 1- Ruc La Fabrique, Haute-Ville,

Q<UEREC.
E Su>bigné prend lt liberté d'annoncer à ses

J amiiîs et au ipublic e, géilérl, qu'il vient d'ou-e r ir tiri1ii-agaiii le
Quin ailerie et Ferronnerie.

dans la maison ci-devant occupée par N. Labric.
So ifomb le maeasin st au complet, et il ose

assurer i n*i1i trovera citez lui tous les effets lott
olara -esoi, à des rix ires modérés. L'expé-
ieiceq'il aciqiegiie anis cette branche de comn-
ierce, et la ponctualitéavec laqielle les pratiques
seront serviæs, devront liii mériterine part du pa
troiage public.

Rue Liabilriquîe.
Vis.à-Vis le inaga sii le M. Boisseau.

JOS. GAUYIN.
Québec, 25 nai 1819.

Guitares Frangaises.
D E la manufacture de Hussen et Duchnee,

i Paris, à vendre par les Soussignés.

A US SI.

Cordes françaises pour Guitares et
pour violon. J

J. & O. CREMAZIE.

Québec. 4 juin, 1849.

Paniers Frangais en Osier,
CORDES DE VIOLON, etc.

'JES Soussitte:s viennent de reecevoir
par le iavire Océian, vertu directe-

irent de Bordeaux à Québec, une grande
variété dePat iers, Corbeilles, Gibecières,
Paniers pourla pêche, &c., &e.

J. & 0. Crémazie.
Québec, 4 juin, 1S49.

M1oamtinenant en débarquement, et a vendre

parr le soussigné.
UILC DE LIN. double bouillie,
BIRIQUES A FEU Imarnué é "err."
CEN'EVIEVItm d<e " I eeKuiypers"
CIIARBON de Simitt, double criblé.

C. E. LEVEY et Cie.
Qiébec, 2juillet i9.9.

H. S. DALKIN,
MARÇIIAMD DE BOIS,

No. '18, itu:Sr. P1:En01 Bass-vrtz.
Qébec, 6 juin 1849.

EXTRAITS

Des Journaux Francas.

Les li:iihnents àvapieur le Tartere et le
Tiare, arrivs cesjours à deniers Toit-

loti, y onutîîppuré titieinouvelle îlc.'splus
graves : Le roi le Naples aurait ét ti-

sassié, et la République attrait été pro-
clamte tdaits es Etats Tels sont l.es bruits
qui cour:ient à Civita-'ecclia it départ
de ces xe'x bltmems. Nous espèroa
qu'il i se Coifirierot pas.

-UiJ ordre dit gén éral Rostola pres-
crit de nouveau 1 a remise les armes ideOs
viles iit iaires seront faites, et tout
détenteur, itbricant ou vendeur d'arites
sera piss.ible des conseils de guerre. Ces
Imiesures ont été prises a la situe de niou-

veaux assassinats nlott nos soldats ont été
les victimes.

Une e)rrespoanilice italenne annonce

que nos soldats se fortilienit à Civita-Vec-

chia, à Lodi et à Roccadli. A Forlis oit
prépare des écuries pour 700 ctqx.

Alle'nagne.-L.es journaux allemauds
[!(tus aipportet ajonP iquelques dé-
tails ourla capitulation de Comîorn. Amnis-

tÈc pleine et entière a été accordée à la
garnison, à P*exception des chefs. La gar-
ison, avait en outre demand. une itindemti-
ité à raison les bons de Kossuth q eiiicti-

lent <lans la place. Après uln reli, t lui
a accordti touruniism le 600,000 florins,
attendu qu'il y a i(anrs la f<rteresse une

granlde acciItulation] Le blé, de vivres et
d'atîtres ljets, qui pourra servir d c i-
pteinsationau remi bursemen des bons. A
cela, il faut ajouter que les iniu-rgés ont
achevé la Construction qulie les ofiiciers
dit génie autrihiliin avaient comi enîîî 0cée,
qui fera uîtte économie conidérable pour le
lTrésoîr.

La remise de la ftetrese a e lier tle 2
octobre. La veille, les troupes itpériales
avaient occupé la tète île cont le Coiori.
Le soir, dîix bataillons diitnterie entré-
ret dans la ville, et le 2 oCtobre, ava nt
îitîdi, la tsolde a été payée aux trtpes hon-
groises, qui prentenît tilt effecCtve de
25,000 hommes. A l'exception les chefs,
ces troupes paraîitssent t rè-indilrentes
sur la clitite de Comorn. Les troupes régît-
lières se hâtent tle regagnier leurs réimets.

-La sessionti es Eaits dui grand-duché
dle Lixemiiiblourg a t tiouverte le,2 octobrve.
A côté titi trône destiné à rester vide, se
trouvait tit fauteuil cin velours qti devail
recevoir le priice ienri des Pays.Bas, qui
a étéchargé d'ouvrir la session. Après le
discours d'ouverture, le prince s'est retiré,
et li chambre a procédé à lit formation le
son bureau délimtif. M. Metz a élé ntm-

mi président.
-On écrit le Constantinople, le 25

seputembtre:
.Ui clalm tprof'onid a suicéd aux agi-

talions causées par la brusque arrivée titi
prince lia <Izvill, par les négociations ora-
geuises auxquelles sa mission avait donné
lieu, par soi idépart et par Piterrupti
des relations diplomatiques entre les Ióga-
tions de Russie et d'Autriche et la Porte
mais ce calme n'est qtu'atpparet, et tout
le monde est lori préoccupl de ce qui doit
advenir. Oit est généralement d'iecordh sur
titi point: c'est c(Ie lotit dépend île ilatia-
nière dont l'empereur Nicolas recevra la
-nouvelle le l'échec diplomatique qu'il vient
d'épirouiver à ContanL i tinlople.

"l De l'aveu de toits Ceuxqui connaissent

ce sotuveraini, le premier moment sera ter-
rible, surtout s'il rue se trouve auprès de
lui personne capable d'ei modérer les cf-
fets. La Porte ne se dissimule pas la gravi-

té les conséquences que pet entraînuer li
résolution qu'elle a îcru idevoir prend-e dans
I'intèt de Phiuimanité, de soin honneur et
île .son iidépletdtlctve.

I L'opinioui le toutes les classes de la

population musulmane est favorable à la
conduite dii gouvernement. Dats le cuti-
vaut de la p semaine assée, le cheiltul-is-

hît (tefdC la religion), plusieurs mem-
bres titi clergé mIusiitin est uit grand
nombre le fonctioiiaires distingus, outî
alléó féliciter les ambassadeurs de Fran'e
et d'Angletere le l'appui qu'ils avaient pr.
té aut ministre. Ces ianutiCfesta tions ont pro-
duit titi gland elfet dans le public.

Il Voici la Substance le la lettre que
l'empereur Nicolas a écrit aut sultan, et
dont je prince Radziwill était porteur:

L'élétmenit révolutionnaire t totU.
La guerre le Ilonuigrie est teruîté. Je

Svoutes envoie mon aide-de-cei ijiqui vsviîs

soumttt'a hdiverses demandes propres à
zLdurecr l'ordre."

Lu réponse dît sultaun qui ti été hué-
diée par l'entremise de Fuad-EIfendi, est
tout aussi laconique. Elle est conçue à
pei près dans ces termes : "l Votre aide-

de-caimp m'a demandé l'extindition des
« réfgiés hongrois qlui sont venus chier-
Schier uit aile daons mes Etats. Cette

demande étant le tnature à jeter le l'o-
dieux sur les deux puissances, je prie

. Votre Majesté de nie plus insister sur ce
Spoint.",
" Ainsi que je vous lai déjà marqué,

la Porte fait en seciet d'immiense prépara-
tifs le déleine. Mais, je le répète, que
pourrait-elle faire seule coitre la Russie ?
M. Danning, il est vrai, lui a forielleine lt

promis l'appuit le l'Angleterre, et le gén-
ral Aupiclc, plus réservé, luii a bit espé-
rer celui le la France; mais que devien-
drait-elle si la lutte s'engageait et que ces
secours vinsetà lutimaunquer ? Enfinnous
ne tarderons pas'à savoir à quoi nous en
tenir, la réponse de Saint-Pétersbourg
étant attendue du 10 au 12 Itiumis pro-
cIain."

Angleterre-Les journaux angais pu-
blient une lettre de Kossuth à lord Palmiers-
toit qui Stue singuulièrecnlt la géngiro-
ité uite Von attribuait au sltani. D'auurès

cette lettre .le eoituviernenit ottomntant n'uttu-
tait laissé d'tutre alternative atux rél'ugiés
que de se soumettre aux exigences ii uczar
ou d'embrasser Prisiiuisie.

Irlande.-On écrit le Dublin le 4 oc-
tobre : M. J. O'Connîuell : teutt hier ti
meeting dans Coiiati-lI. A prés
titi discours de M. J. O'Connell, la résolu-
tion suivante a été adoptée : "l Le temps
est venu, pour l'association nationalet dii
repeal, tIe reprendre ses travaux pour Pl-
lande. Ses réunion hebdomadaires voit
recomuencer. La première aura lieu
lundi prochlain, dans Coneiliation-1ll, et
toius les lundis il y aura réunion, suivant
l'ancien arrangement." De son côté, la
Jeune Irlande, sur l'invitation ic M. Gavais
Dulli, s'occupte île sa réorganisation. Les
membres les luis ineiiuents Je ce parti nit
tenu tunt meeting préparatoire. Une cnt-
mission de tetf membres a été nonuée
avec la mission spéciale d'oreaniser une
nouvelle association chu rappel.

Une excentricitó anglaise.
Dernièrement,, la prison le Clicli, qui

n'eut pas si triste qu'elle en l'air, fut
égayée par un curieux épisode.

Un Anglais, très-ricel. tmais très-origi-
unal, s'était laissé arreter pour une petite
somme. Bien que ce singulier persontinge
ait déjà mangé les trois quarts de sa for-
lutte dan des folies inimaginables, il lui
reste encore un assez beau patrimoine, et

tut large crédit ouvert sur utue de inos lire-
mières m ti de banque.

-Peut-être cicrédit et épui2, peIsa
tut recors, et i n'a lue îLe cIomptant. Mais
il ite rstera pls dîtux jouis ei prison, et on
li enverra lie largenit lAigleterre.

L'A nuglais se laissat écroucer sants tiaucunue
rèsisuce.ilisu quand on voulut lui

prendre sa cainne, il Liy outaoa de totes
ses forces.

-Mla calinie, je Veutî Mia caîlmc ! s'é-
critit.-il d'une voix laeinctale.-la lmais.
monsieur, oin tie gardle its -:ii cannie ci
prison.

-Je veux i a contite, je tue puis pas mlle
séparer le nm a utnnC. SOVez traiquille,
ot vous la rendra quand vous sortiez.

-Et puis-je sortir d'ici à toute heure du
jour i le la tmitt I-Dîttumoient que vous

tuiez péayé, vouuis serez lire.
-Et oit me rendra ia canne sur-le-

champl ?-O1n. vous la rendra Pitsutait
iméiue le votre sortie.

LAU glais se tint clii pendant quinze
jours ; il ue comituiqila avec personne,
il ie reçut aucune leure.

At bout le quinze jours, et à deux heures
du matin, il se mit à faire uit carrillon époît-
vantanble.

-Je veux t-a cante, donnez-moi ma
canne !

-Mais, atu nomit du ciel, dit le conuierge
impatienté, leiez--:ous tranquille ou je
vais vou ufaire transférer à Charenton.

Qut Tiable voilez-vous faire ic votre canne
à cette heure ?

Je veux payer et aorti.-Payez-done,
et fichez-uiîs la paix.

-Diniez.tuoi mta caniie.

En somme, il cria tant qtu'uon loi donna
sa canntue.

L'Anglis alodrs, devisant la poiitie de
cette calne tant déSihée, n tira tvecun

flegime admirable untt log eui e banck
notes, paya sa dette, ses tata<iad'irestation
et d'écroti, cdonnuta ut ttlarge pourboire aux
gardiens et sortit d'unî air trionhant.

-Pardon, f ili, fit le concierge en
le reonduisatt avec toite.s ortes d'gril,
mais pourquoi, ayantt le quoi pa:yer, étes
votis resté et prison dex seumains ?--Oh!
je voulais voir commtu enttiit uit était ahez vouts,
avant d'y encfermtter un de ies ami qui me
doit, mts que j'aime beaucoup , beaucoup.

Et l'Anglais s'en tîllaî iredonntant iti atir,
sa calne soius le bras. F.

Des principales bibliotheques
publiques de l'Europe.

Les principales bilionthques dts calita-
les de PEurope doivent étre rangées cîrmt-
mle il suit dans leur ordre dle gratndeur
1 l'tris,bib;iotlitèque ntuionale S21.,000 -Ivb
2 Munich, bibl. imiale, 600.000
3 Fétersbourg, bibI. imopériaule, 446,000
I Londres, îBritisl mlu,îseumil, 4-35.000'
5 Copenhague, bibl. royale, 412,000
6 Berlin, biblioth. royae, -10,000
7 Vienne, biblioth. iipuér. 313,000
S Dresde, bibliotl. royale. 300,000
9 Madrid,biblioit. mitne, 200.000

10 Wollenubuuttel, bibi. d(ucatle. 200,000
11 Stuttgard, bibi. royale, 187.000
12 Paris, bibl. cde 'Airenal, 1S0,000
13 Milat, bibliothèque Bréra, 170,000
14 Paris, bibi. Ste-Geneviève, 150,000
15 Darmnstadt,bibl. grand-ducale 150,000
16 Florence, bibi. Maglabecchi 150,000
17 Naples, bibliotht. royale, 150,000
18 Bruxelles, bibliotht.*royale, 133,000
19 Romie, biblioth. Ctusanate, 120,000
20 La llaye, biblith. royale, 100,000
21 l'aris, biblioth. Mtazarine, 100,000
22 Roie, biblioth. du Vatitca, 100,000
23 Panme, bibliothècque ducale, 100,000

La plus ancienne grande bibliothèc3qie le
livres imprimés est probablement celle de
Vienne. qui date tic 1440, a été ouverte
au public dès lannée 1575. La bibliotheé-
que de la ville île Ratisbonne dae le 1430,

LA



Ami de l (dioilet 'dé'la, Patrie,
celle de Si. Marc à V mnise de 1468, la
bibliothèque de la ville .de Francfort de

1464, celle de Hambourg de 1529, celle

de Strasbourg'el 1531, celle d'Ang'bourg
de 1537, elles de Bè rnet de Genève de

1550, cellé de B3àle dd 1564.
La bibliothèque royale de Copenliague

a été fondée vers 1550. En 1671, elle

possddait 10,000 volumes ; en 1748, en-

viron GS,050 ; en 1778, 100,000 ; el,
1820, 300,000, et maintenant elle cin à

412,000. Labibliotliéqie nationale le Pa

ris a été londée en 1595 ;tuais elle n'est

pas devenu publique avant 1737. En

1640, elle contenait à peu piés 17,000
volumese; n 1684, 50,000 ; en 1775,

150,000 ; en 1790, 200,000. Elle a Main-
tenant au moins 821.,000 volumes.

.Nouvelles Religieuses.
Un jouniral de Nantes publie la lettre

suivante :
ci n'y a pas encore sept mois que nous

eûmes l'avantage de recevoir dats notre
diocèse une colonie de trappistes le l'ab-
baye de Melleray, et -iipression qu'ils

ont dla produite dans le pays est une

preuve noit équivoque qu'ils sont destis

à y faire le plus grand bien. L'excellenti
esprit qui règine lans leur connniauté

fait réjouir tout notre clergé (le leur pré-
sence au milieu de nous.

c La population catholiqui2 leur est tou-

te dévouée, et les fidèles et les protestants,
qui malheureusement forment encore dans
ce pays-ci, vont eni grand nombre les voir,
assister à leurs offices, entendre leur chant,
étre téioins île leurs travaux, et s'en re-

tourient enchantés et dans l'admiration,
ne parlant des bons religieux qIue ldans (les
termes les plus avantageux, et, par cela

même, déjà Cavorablement disposés envers

notre sainte religion.
" Ils produisent ainsi, ces chers religieux

les effets qui sotprécisément les plus dé-
sirables pour notre pays : ils enseignent et

inspirent, par leur exemple, à nos fidèles,
que nous pouvons encore appeler novices,
le véritable esprit pratique de notre reli-
gion, et ils font voir à ceux qui sont hors
de l'Eglise quels sont les fruits que cette
méme religion peti porter pour le bien des
individus et le la société. La gloire de
Dieu et le bien les âmes sont évidemment
grandement interressés dans le succès de
ce nouvel établissement.

" Malheureusement, bien dles difficultés
existent, qui sont propres à retarder ce
succès. Les bàtinents (lui se trouve sur
ce terrain que les trappistes se sont procu-
rés, sont vieux tous de bo:s et si msuflisant

qu'il leur est bien diflicile d'ubserver pone-
tuelleientleur règle, et que leur santé
doit nécessairement en iouirir, et nous ap-
prenons avec un vive regret que non seu-
leient la communauétn'est pas mémib de
faire la moindre réparation importante,
niais quelle est même dais-un état de gne
tel, qu'il est presque à craindre qu'elle ie
puisse pas continuer l'reuvre commencée.
Nous serions heureux de pouvoir aller nous
mèmes à leur secours : mais nous ie soin-
mes pas en état le subvenir à tous les be-
soins de nos paroisses, comment pourrions-
nous adoucir d'une manière sensible la titi-

sère des autres!
" Nous recomnandons nos bien-amés

trapistes du Kentuelui à la charité le nos
chers amis et de nos connaissances de
France, et, en général, à toutes les per-
sonnes qui ont à cour la gloire de Dieu et
et le salut des âmes.

" Donné dans notre résidence le Louis-
ville Kentuckzi , ce 16 de juillet 1849, fête
de Notre-Daie du Munt-Caimel.

IlSigné i
†B. J. PLAcET, e.éque de Louisvile.

L'Mll ELA nul, ION
ET

ME LA PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 31 OCTOBRE, 1849.

Derniere Nouvelles d'Europe.
Nous sommes en possession deJournaux

qui donnent les nouvelles de l'Europe jus-.
qu'au 11. de Paris et jusqu'au 13 d'Angle-

1rre Elles ont peu d'intérêt. L'assenm-
bléia ntionale n'occpait de sujets qui exci-
ient peu l'attention publique; C ce n'est

la propositiön de M. Napoléon Banaparte,
deiandaint que la lèi du 10 avril 1S32 et
lit 26 Mai 184t8, quiibîïiia.iit la famille
des Boutrbot&s fut lappellé, que le< écrét
du 27 Juin ISIS ayant rapport au, banisse-
ment de la famille dl'Oirlêuns fut rappell<,
et que les insuirgés transpîortês depuis cette
époque, sans avoir subi leurs procès, ,fus--
sent tmis ei liberté. Le :bureau auquel
avait été referé cette proposition, a fait
rapport conitre l'adoption de cette mesure.

Le Général dHautiol, ieibre conser-
vatif de 'assemblée nationale, avait été
choisi pour remplacer le Général Rostolan
qui avait finalement refusé de demeurer a
Romte.

La question des refugiês Hongrois pa-
raissait eti voiede se terminer plus pronmp
tenent qu'on tue l'avait peisé. Lia Rissi c
paraissant cin difleirer la solution, pour se
donner seulement le temps de faire une re-
traite lionorable, ave-garder lesapparen-
ces pour épargner soi rmour7,ropre. Les
correspontdaiices de Constantinople vont

jusqutià'près le départ de PFniabiassaileur
Rusîe pour la Cour de Ruts.sie, M. Titolf
cliargé d'aflibire de ce gouivernemtlent aurait
tait au Divain, des ouvertures qui équivatu-
draient à unste renonciation dles prétentions
émises par la Russie.

Garilialdiiaurait demandé des piasseports

pour se rendre cin Angleterre, avec Pinten-
tion de se rendre auix rtats-Ums. ou il a
l'intention le se fixer. On dit aussi que
l'agent du Gouvernement tde Monte Video 
lui avait ofiert le coini aîdeienit les iriés
de cette République, et qu'il avait accepté.

Une lettre de Roie,ti u 2S dit tmois der-
nier mentionne, que les 60 députés de la
Constituante Romaine, qui étaient forcés
de laisser Rome, depuis la levée de lPEtat
de siège le cette ville, se rendaient à Paris
où ils seraieit libre île demeurer, et qu'a
leur départ ' une grande foule les sa-
luaient de leurs crialet leur donnaient
les niarques le respect. Les émotiontis du

peuple avaient un efet visible, iton seule-1
tment sur les troupes FraIçaises, tmais Ci-
core sur le Gouverueinent ini mtrte. t

Les rapports de 'Irlande, mentionnent

ulie la récolte des pommes de terres était
abslumtiieit nanquîéé ; et que la misére et
les privations du peuple seraienti, en toute
irobabilité, plus randiesqu'à aucune atre
époque, et que les secours a leur donner
étaient épuisés. L'énigration le ce pauvre

peuple e continue, le nombre eutnaig-
meute toits les jours. Le Corke Reporter
ajoute que le manque de confiance dans les
Jprnroiesses uU Gouvernement, est tel, ulie
toutes les classes, le prêtre ealholique, et le1
clergymn protestantreconnaissaitl'itipos-
sibilité aîbsolte de faire lace aux besoins
lrersants du peuple, se mettentt à la tète
(il mouvement, et conseilleit et aident de
tots leurs moyens cette émigration.

L'ex- président le la République de Ve-
tise était arrivé à Paris.

De grandes quantités de billets le banque
île Kossulth, avaient été brîlés à Vienne.

La valeur des actions les chemins le
fer, ci Angleterre, était de beaucoup di-
intiée.

Choléra.-Le nonbre total les décès
dutratît óépidemiie, en France, s'élève à
IS,798.

La Tenure Seigneuriale
ET LE RAPPORT DE LA CONVENTION.

Ce rapport dît comité le la convetnsioi
est publii dans les journaux du pays, déjà
chtacun a pu juger, avec qu'elle exactitude
a été faite, l'analyse qui s'y trouve, des
lois, ordonnances et arrêts qui ont rapport
aux droits feodaux, en force en ce pays et
ayant rapport immdiat aux questions que
discute le1 pys seigneurial et aussi quels
sont les moyens suggérés par le comrité,
pour régler cette diicile question de 'in-
demnité a accorder aux seigneurs. Ce
rapport mérite, par l'importance les sujets
qui onten litige, par l'étendue des refor-
mes qu'il suggère, par le montant de Pin-
lemnitL et la nmaière dont elle serait pré-
levée et payée : l'examen approfondi non
seulement de nos législateurs, mais encore
de toits les interresss aui bonlîeur et à la
propriété des iabitants de ce pays. Le
rapport lu comité, recommande un projet
le loi, pour rendre uniforme par tout le
pays les rentes et redevanlces seigneuriales,
et en permettre la commutation en, certain
cas. Par cette loi, les rentes seraient fi-
xées à 2 sols par arpent ci superficie, dans
toutes les concessions o elles ont dépnssés
ce taux, et les lods et ventes seraient fixés
à un douzième de la valeur tiu fonds, sans
y comprendre les ltatisses. Qutant à la ma-
nière de commuer et de s'affranchir de
ltutes les redevances, la loi stipule que le

feulle, dont j'acceptai: 'envoi non déman-
dé; par tolérance, et que je refuse aujour-
d'hui par-dégoût.

A. MAni:ux, épicier,
rue Dorchester, St. IRoch.

:M. le Rédacteuir,-Commnne on m'a fait
aussi moi le plaisir de mettre mion nom
sur la h1ate (le convocation d'une assemblée
des annexioistes,. permettez-moi de décla-
rer publiquement que je n'ai janiis signé
pour-un semblable objet.,

M.Aubin voudra bien aussi se tenir pour
avertique je cesse dès ce:jour.sd'tre abon-
né à son journal.

censitaire pourra le (aire en payant le cai-
pital ieprésenté par la rente ainsi fixée, etî
calculé à rason de 6 par 100. Par exc-
Ile une terre pant 10 lîellis de rentes
seigneuriales par nntée, sernit affriîiacthie
en par soi poes.eur payant £8 7s. 6<d.
'Une autre ýommiiiîe repréertniit les lods
estims -wr la valeur i, fond sans y conm-
prendre les bâtisse, tunte fI' piaj êe, de
chargerait ci etier la propriété. Pour le
payementt dui rachat des lods et vente, 'e
rapport suggère tit le Gouvernement île-
'ait aiderles censitaires. Diverses atres

suggestions olnt faites par ce môme- rap-
port v. ., Le -aciat des seignteuries lpar
le Gouvernement, et le remiboursemeit
ensuite parlescencitaires e lu moitié des
lods et ventes, nitre foi pour tout, ainsi que
lia mois- du capital que repîrêseuiîernit la
returte seignettriile ]îayée îîar le censitaire.
Il ie Parait pas que sur ce dernier moyen,
le comité ait été d'accord. Nous tevien-
dIrons sur ce rapport et discîuterons les s.g-
gessions qu'il contient, Mais ce qluie nous
devons lire dès ce jour, ni i "e Pa"ten-
lon du Comité puisse s'y porter et y rêmé-
dier, c'est l'omission coniîiplète de- ,moyens
que le censitaire devrait avoir contre son
seigtetiur pour le forcer et l'obliger île lii
faire concession de terres incuultes, qu'il re-

fuse de conî-èîer. Cette 1linou est flir-1
te, et le i rti.u'il en résulte <is le listrict
de Québec, est vif. Déjà cette plainte a
été faite à la législîtutre, qui a été forcé
d'intervenir et passer itne loi sur ce sujet,
et pas plus tard que Planm ldernier, les cetnsi-
raires îles seigneuriesit ucomté de Portineuf
en frsaient titi chef de plainte, d]ans leur
reuléte à la Législature. Il est vrai que
'édit du 6 juillet 1711, iui est le premier
acte LêgislatifIlu roi le France, poutr re-
gler les concessions île terre en censive et
pour fixer les conditions auxqutiles il sera
îîuîperatif aux seigneurs de les concéder,
parait sullisait, assez clair, et Finitentioni
ilu Roi le France assez mianifeste ; mais1
néanmoins les cours de Jusice et l'exécu-
tifen cette Province n'ont osé cinaucun
cas, (si ce in'et ilut temps le la domination
Française,) forcer et obliger uttn seigneur à
concéder des terres incultes tdars sa sci-
gieurie. Le comité est prié particuliere-
ient le oueeiper le ce grief et de suggé-

rer un rmeiède Prompt et peu utliel.

nåêrATE slGNu.s% E DES ANNExIoNISTES.

Nous avons óija fait voir, dnits nos pré-
cèdents nnuiéros, le résultat.peu glorieux
qu'allait avoir les annexioniistes, enucette
ville. L'assemblée le Stamedi dernier,
est venu touint-à-propis, nflous déml oit-
trer la position hideuse Io ses chel's, et
le public a été témoin de la valets[r et îde
la force le ce club démoralisateur.

Cette assemblée était convoquée, d'a-
bord comme devant avoir lieu à la Cham-
bre d'Assemblée, mais les chierf ni'avant
put se procure ce local, furent obhigés le
taire Itle, et de s'acheminer ailleurs. La
granle démonstrationîannexioniste, Cut lieu
dans la salle le Phtiotel St. Geore. L'as-
semblée fuit présidé par le Dr. lardy, et
M. N. Aiubii, fut appelé conune secrétaire.
La plus grnde agitation rnait dans la
salle et ce fut au mîilietu le tout ce tolu-
bohiui que les résolutioIs furent lites et prs-
sées of'course.

La liste le convocation était signée par
environ 500 personnes. Touts ces mronos
ont été recuieillis dais les quartiers les plus
reculés du ltushubourg St. Vallier et île t110-
pital de Marine. Aucun des noms des ci-
toyens i tnfluents mue s'y trouvaient. Il pa-
raîtrait que les ioyens pris pour oltenir ces
nuomtus, ont éte iaiduleux et trompeurs. On
verra palar l hiC -uivante iue PH ONO-
RA1BL1E SOC EîI'ANNEXIONISTE
EN COMMANDIITE croyait compter
sur ces personnes sanîs les voir.

Nois rechantons contre la liste des an-
nexionistes nos noins y ayant été inscrits
sals notre permission :

H. J. Noad, Eer.,
W. J. Jeflerey, Ecr.,
Arch. Camniblell, Ec.,
James Cannon, Eer. avocat,
Jos. Barbeau, cordonnier,
Augustin Augers,
Albert Angers,
J. 13. Landry, faublourrg St. Jean,
J. B. Landry, Haute-Ville,
J. Patrick McGaukran,
J. I3. Landry, faubourg St. Rochu,
Frs. Vésina, boulanger,
Ant. Blondeau,
F. Vésima,
Mag. Martinteau, rnarchand,
Fr:. Lachaice,
Jos. Chainberland,
G, St. Pierre, fautbourg St. Jean,
Chs. Parant, Et. D.
M. Martin,
Jos. Grenier,
P. Vallier,
Jo. Jolinson,
Jacques Marcotte, (fausse entente.)
N. lIinguii,
Philippe Hluot, Eer.,
P. Drolet.

Mr. le Rdélactcir,-Perinettez-mnui de
dclarer publiquementt par li voie de votre
journal que je n'ai jamais signé la couvo-
cation d'une assemblée les annexionistes
publiée dans l'Indépentdant, hier, ni donné
permission à qui que ce soit le la signuer
pour moi. Le rédacteur du Canvîdini lIn-
dépendiaent vouidra biien on móm'te temps
prendre note qute je cesse de recevoir ea

ns. SANFAçoN.

Voilà, certes, des faits bien propres à
dégouter les personnes honnêtes a se jon-
dre à uta ipareil tripotage.

Le Journaild'hier atm soir dit ce qui suit,
par rapport à l'assemblée de Dimanche.

" Mais les annexiontistes devaient éprou-
ver de nouvelles défaites,I"nii malheur mue
va pas sauts l'autre" dit le proveibe. A P is-
sue île la messe de Saint-Roci, dimanche,
u11M. Provost et Martel parlèrent succecssi-
veinent, ayant M. Rléumtie pour anutago-
nuiste ; mais dégoûtée de ses personnalités

et so ilangage vid eegrossie.,
l'assemblée imposa slmc celui-ci. Il
voulut reprendre sa revanche à la suite les
vépres et avait, dhans ce but, convié M.
A. Plamnondon à lui piùter muain forte.
Mais celui-ci ie fut pas plus heureux qîlue
son collègue en dénimgogie, et lorsqu'il eut
fini de dérouler une aérie le iersonnalités
et de plattes trivialités, à Padresse de tout
ce qu'il y ade respectable, M. Pierre Lé-
garé, avocat, appelé à grands cris, liui ré-
pondiît, lui, et traitant la question. Son tri-
omphe fuit complet et P'assemblée e voutluit
pas permettre a M. Plamondon de réli-
quer ; accueilli par des siîflts et deshuée,
il dut descendre et regagner sa deieure."

La ville le Québec est enfin raslréc ;
car elle a pui voir et compter les atinexio-
istes qu'elle renferie dans seS lmuter.

Ces farceurs ont fait rire, et ils tnuit mtu le
bon esprit île rire eux-mêmes le lu décon-
seuate qu'ils ont éprouvé à leur assemblée
de Samedi dernier.

UJn les mra tounrs à cette ys e 1iile enu-
contrant iti Ex-ilicier îes Volota i redr
1S37 et IS38, aujourd'hui aniexioniste,
li dei'ndudtie lui expliquer ce chaiigc-
ment dants ses opinions. Ma foi, lui dit
l'ex-oflicier, c'cst bien facile : vouis savez
qu'en 1S37 et 3S, oit avait !a rationu ; et
comme il fautitu mger, j 'espère bien l'avoir
ccore, en fsant volte face, après avoir

aidé les Canadiens a se jeter d],ans truie
:itre revolte. Mais vouts, dit l'ex-ollicier,
ià l'augu-ste orateur, pourquoi êtes vous an-
Inxioistc? Ohi! répondit il, j'en ris dailns
ma barbe, je mue sis fait annexioiiirste pour
tire.

Les Yatchslharrington et Uise/irufs
sont partis avant hier matin, i <iquaitiues
indes, pour une course nautique dont la
auomie Ci jeu est le £100. C'est le lits
c/icfs qui a gagné la partie.

MALADIED u PPaRE sTATItEvw.-L';iôtre
le la termpérance est ci ce moment à Wor-
cester, où Pétot de an rilél'a empêché
pendant quelques jours île se livrer à sa phi-
lantliropique propagande. Une paralys:e
doti il a été déjà aiaqué à tîsieurs repui-
ses le privait de 'usage dle totut uni cté le
soi corps, ainsi que ie sa languie. Il était
toutefois assez bien remis mardi pour ré-
prendre le cours de ses travaux.

M. B.cQunrr, it barreau de cette ville,
accepte, dit-on, ute charge le judicature
qliii liai a été oferte. Nous souhaitons
bien sincèrement et la public souhaite avec
nous qu'il cin soit aimsi. Nous croyons que
ce n'est pas la première fois que pareille
offre a été faite à ce jurisconsulte distingué.
Nous avons souvent regretté le mue le voir
pas monter plus tût cur le bar judiciaire.-
Canadien.

Les portes le tous les bureaux lu gou-
vernement sont maintenant fermées ait pu-
blic. Il ne s'y fait plus d'affaires, sinon
celle d'encaisseret d'emballer les livres et
papier pour se préparer atm départ pour
T1oronto.-Jlinervte.

Rien n'a encore transpiré quant ait suie-
sesseurs de lhon. L. Ml. Viger, atm poste
le Receveur-Genéral. Plusieurs noms omi
été mentionnés dans le publin mais nous
ignorons encore entre les mainst de qui ce
portefeuille doit être placé.-Idemn

Le nombre des vaisseaux d'outre mer,
arrives dans le port de Québec, depus
l'ouverture de ha navigation, jusqu'au 26
octobre s'élève 1060, formantt un tonnage
ie 429,878 tonneaux. A la même lute
'année dernière il y avait 32 vaisseaux le
moins que cette année.

[C Plusieurs articles et nouvelles remi-
ses faute de place-

St. Rocl, 30 out.

Une Bonne Nouvelle
M. Rubidge, ingéneur du départe" nt

les Travaux publib, éfait Ici hier fent
l examen et des édifices pubbis .\tan
et des lieux où un devra cin nger d'astre.
Sinotta avoals bien compris, M. Rubidg,
fema rapport a sou tdépartement que la vieil
le rile de la maison du Parlcimlemt do;t étre
jetée à terre pourê tre remplacée par int
autre eni tout conforme à l'aile neuve,
qu'un vaste bâtimtenutoù devront être réuni'
touts les bureaux publics, sera élevé sur le
derrière dii jardinI dI monment, prenant
tolute la largeur duî jardin sur une profo
deur d'environ 70 pieds, laissant par cette
disposition le m onuument ct les trois <luart
du jardin intacts miiiit5 que les beaux arbres
qui Poml bragent t; enfi que 'emntlhacemtuent
du vieux chteau et lejardinu dulî Fort seront
conservés pour la résidence ut gouverneur.
eéné raI.

On estime à £30,000 environ la dépe.
ce qui sera fuite et commencée le prinltempns

prochain le bonne letu re pour l'éreclio et
le Paile dttu parlement et les bureaux pi.
blicps.

Tou t réervaut 'placement du
vieux chateau pourla r dsidence d'un gou-
verneur-général, on parait ie pas vouloir
enlever uit public la belle pronenule de la
Pliite-Jorme, le nouveau château devanît
être placé au (Cuire du vaste empîlaeean
cule hteu qui ieste i dLbout devant dispa-
raitre entièreient. Il est tout naturel de
sippotîser que le petit corps de garde lui
ci vila-e figure disparara égnal.uieu.

Ainsi, non seulementtious urs dam
IS mois le ige idu g-ilveuneent, mais

dil'inFiterivle, bu egr-I. rir.e dépensem
une tretiainc de umille liminsur le reicevoir
lquelle dépen -cdonner ude iouvrage à uii

boi nonibre uvriers à la foi, prce 'li*l
lhudra que l'ouvrage se fasse promptmn.

Nous ai îmons à irépéter <ie lut -esîrrUITr-
ment 'est telleinctut lii à iittri- t é.
lion Parrangemeut inugéré parlaiclnnre,

q'uine autre adinistratiou n pourrait
jai us, en eûtelle le désiI, 'y Ippser
Les feulîles démagogiques de Mutintréal peu-
vent bien mrl r et *eiotsercer du lie crolire
au pays q(Iue cet arraigemteiut a inurnniut
Uns-Cainlada, lrsque c-t Mtonréal seul
lui souffre des folie' de ses meninelers (nous
le regrettons beaucoup pour ceux qp.i e
sont pas cmlpabilues), le pays lout i-suer
comprendra, et le disri- ie Qini e rcom.
prend déjà pleinement qui icsa-oudn 'est

pascianigée. qu'ilygane à faile jutiC
auI llaut-Canlada loriquei ih--i u ,i ben
donné sou ipui au B .n;lai da< la
plus délicate, lu pluc comp1r uine ietla

lusIt oragesunr I-de <u ot n. !on pa-
beaucoup île laiélen - on Pen cr,
d'abord, et ensuite cmel:,- pei liCu0s u 1.-
pensée par les ibon rc.uh;t qu'elle aui-
tera. Haut et Bas-Camndiens, noisinserons

plus intheml e cilcontact,nOuuî rimcOi-

naîtrons mieiux et nous prolitelon. récipro-

quemtent(e îles enseignementsuis ui st pr-
pre auidenux populations rpiies.
Deux peuplesqlui c s connissent danues un
luit le justice réciproque, peuvent lire
beaucoup pour leur avenir mutuel, pour
assîniuler leurs intérts et grandir lur pro-
périté matérielle.-Jorai.

GAZETTE des MARCHANDS.

N'ouvelles Ciuimmerciales,

PRIX DES MARCIIES
l[ontrtal, 26 Oct.

La fleiur supîerline se vend 20s a 20s Gd
sûure 19s ; blé -s-Gd;

New-York/, 26 Ort.
La lleur. sûre est quotée sue ce marché,

à $3,75e. à $4,13 vents ; Vieille lieur de
Poutest $1,62 à $4-.75 .; Fleur de Genesc

pure $5,12 à $5,25C.
Cleveland, 20 Oct.

Fleur, $1,25 cents ; blé 83 cents.
.3[ilwaoukie, 1 SOct.

Le meilleur blé d'hiver ce cvend 0 cents
à 85 c ; blé du printems, 68 à 70 citus;
fleur $4 ; avoine 22 cents ; orge en1de-

tmide pour 3S à 40 cents.
Ba'fao, 22 Oct.

Pleur de Michigan $1,35 à $1,38 cents;
!amilton, 20 Ot

La Fleur se vend sur ce mnarrhe, 1 -Se
3d ; Beurre frais qu e 15 a 16 sougbl l1-vre-

C/igafgo, 17 Oct.
Blé d'autuomnC, $85 à 6 cents par ni

not; du printemps 50 à 57 cents.

A Vedire ou' a louer.

IN superbe emplacement, situé suv
G lacis, du cté sud de la uite Su.

Jean, adjoignant aux terrasses ut gitltVCn-
nement. Les personnes qui léireti
chueter ou le louer pour y bâtir udevront S'a-
dreesser à ce bureau.

Qutébec, 19 sept. 1849.



A R eligin et trie.
Vente au Compte des Assureurs.

:PAR ENCAN.'

Seront Vons, ENDR D no e
(la;s e, JOIIN SKITIT,

,eeiër iue St. Jacques, à DEUX lhct-

e ALLES "CANADA PLA-2 TES" #cndommagéecx" aCa-
eadà "'C. Griley, mîitre, de Liverposol.'l

W. D. DUPONT. -

Québec, 31 Oit. 1849. E. & C.

OCIT l CIIARITAI3LE DES DA-

MES CATHOLIQUES DE QUEBEC.
Sb y ura uneî assemblée geiréal de cet-
e socié té LUNDI prohai le CIN-
QUIEME jouirde NOVEMBRE, 01DEUX
heures P. M., à la chapelle St. Louis,
pour J'élection les Ofliiers.

Par ordre,
SUSANNE VANFELSON,

Secrétaire.
luébec, 31 Octobire 1840.

No. 4.
RUE LA FABRIQUE, H AUTE-VILLE,

TIENT de recevnir et ofTre n venute-Un
petit lot de BEURRE des Townships,

dicte qualité stipéietre.
-AUSSI.-

Cliaidelles ainé:icaines de Blanc-d--

d deolnOnt do.
d.t. de Sienne d.

II1ile l'Olive et Lampions.
Québec, ..9 Oct. 1S49.

Avi. .ublic.

VIN et PILLULES DES DOISEDUCATION...,'

LES SeURS de la CONGREGATION 1  l'RA1d Y
DEt'ETABLISSEMENT DEST. ROc E EC

i(cONT lieureusîes de pouvoir annoncer ailCPu- Posscdent une satiur aore: aréaleetégale àbh q'l.lile.prde làa peniont les élevces'a été celle d nit bot vmde Poito..
réduit A- £13is.5; tparannée, payable d'avaneetar•
trimestre. Deiii-peision. 3los. Pianio£50 s. U E P>.1S'TRE la.Botelle. de Pite.'

Le cours :d'instruction erbrasse les langu'es Le comeit l'unie ce tteill' dur his pltIoiIg-
Française et -Anlaise, la Giramm.irelIEcriture, ' teips et produit dilxfois ilus it'efretj

'I: éilqméiue,i guraphe et 'aî.-u, slobes, uiu'aUIcui tttre rende-en .tIeoire ancienne tmoderne, la tlctorique, la . usage.··
Boianiue, la 31tiîlue vocale eti nstrumentale, le
Dessin, l emtiîitIre, la couture et la lrodpere 10NCITOYENS, .ièdecins, Hommes

Les vacances comiîienceit vers le 15 Aoùt et Ide Science, Coimiiîrits, Cuillivn-
.unî r adistri i on des teursen meîtnt åvare.dispositioln1ni neil-

.Les pare.sîtinidésirentque l'établisri e 1t111 le u médeuine que l'hommne ait jiam e
tmsse CI leurs euiiiis les livres ou lesarticles niéces- connue, et pour un prix qiti Ci . couvre å

irtsa la lroiderii et au S-isin doivent reneitre peine ls fraisde abricaiort, nios pouvoi
iiaic enirelesmainsdelaî irectrice desrotids re

tcet Ëtiret. .vous assiirer d'une itiiiiilè itciie i
Le baucissauge et les lits sous a la chlarge des qu'elle n'a pas ion gale, un valeur médi.-

parens. cale.
Si. loch,12 Octobre, IS.19 D'excellents hinistes ont trs bien re-

j mA cj ouaret %aisonis i cendre, 0u, 011 u presque(Itesqutici pilan <vé-
T. A. gARAN , jr. géla les dans letr 6at aturel, ont eIls pro--

Québtec, 14jin 18. priétés dilié renltes, et qu ilSoivent ces pro-

jATRY architecte, deeureainte-ý p tIs ofitCd'tiule nature toute opposée.
N... l41t rue )esfosss, St Roci, visa- lai' la Iéthode hbitulleent employée

vis le lgasin de meubles de M. T'. Larivière. pour préparer lus Inédecin îes, (cqui est 'ô-
Québue 29,0et. 1849. bullition,) on est exposée à perdre parr é-

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC. vaporation ie partie des propriétés tu-di-
cale, ettdelits à priliirît uitinéltiiiLeiu

ES membres le noInstitut sont respec- irtu it Itiisa uiten filsIit
a ti que,pi r lit cliss- bouîiir tîensemble les parties sauines et nui.-:

fution des livres île la Billioréque qui est blis des îiplantes.
commencée, l'on est obligé d'exigerla ren- Il n'en est pas aini DU VÎN DES BOIS.
trée de tot les livres qui Sont entre leurs Cet article n'est pas préparé par itL -

main rs de s p l -nmos.-Ces livres tn.etne ititimltssni isse.
sont en nombre considérable et il est le la Ilauutine eq ole C Im ss niS C'e se-t 'i.

plus grande iiporlalce qu'ils soient rap- vin ur, extrait des >lantes le ilus renar-
piorté,tiimméditemnit.quabils 11pay.i, et des prnu cipales plantes

EDMOND LANGEVIN, Pire. etiquensuti iue onnu, y conpris le
BiblioinémrelI. C. Q. CERISIER SAU\VAGE et li SALSE-

Salle de lertmîe, S oct., 1859. PAREIL. au ioven d'un adiniraple aippa-
reilchiiiqiiue, qui s tpare les pritls

• ES pesîoIIIes qui désireraieit louer des vraiiinitt uidecinales, lu celles qui Sont
h l ans la chapelle des M. M. de oinutiles et retient seuileenicit celles lui sont
CoC ion, pourront 'adresser à e lhmaloniea vec le principevid iet l'org -

A.DURAND. i nisation humaine.
JE Sîîîuaniné, en nim a ti \ i Qubec, eS Out. 119. Triésrier.

Jim dans !n deiniere d S n de laLé - _ ----

ý ;tigre. t,: tr:spt le l, urn ud I JO GA INt dut (IL' Cmlîte de iI let, en la P a-,
eacdei' I..ht. .L. D. I î srr NU. 1. R RLa Fabrique 1 ]IRilo-YIle,

P!et, 11 Otobre TSW-. Ihit. uS siend it l liberté d'ainioncer a ses
. iiihmi et un u lnblic e lgénlérah îju'il Vient d'ou-

IP TANT vr ri un mai.su dle

PURl LES~ YIARHANfS. Quincaillerie et Ferronnerie.
. dni nion-eanLcuESerRLar.

propîrétart dle B 'iui/e /i RtSgnon et d tson (lk iai et i o let,et il e
Sde la latine morme M . les lnarh anIl d Isurer qu'ouîîi t <cro ira cliua lii tous les effet.. dint

et autres, que piar Stie d': rrany tIi , il o n r.tsomiî, ai e six trts modérés. L'exe.-
p u ! ie r s o m n i r e e n t l s l e s V e t e sp a r ' ."(; l a i . . . r a tii e d e ut

îudLr ,ttittîiîteîttîîli.lu tnes~ iîrî~ i usîulé 'vl ii î'l es prtiues
,ii su lferont en îiein i le. On ,- le, eti liu miitit e pari d Jiipa

" inneu tiuleatiu di i ournal, 1l, rue Ste trommîe tipub..
utulle, h-it e-vitue. Québer'uî i-i lei ma n îie. Blîesau.

Pris12.fi.. la allé. Va-c-ti, le ilVIN.Fr : l. [ar a ' Nlu namilice
Q bcS oct. 18.19. Québe)c, '25 mai 1819. OS G I

LIA BE LA RELIMCN
Ayj4E ?

A INDS SE18i 0À

Le V/indesBuu is se recomun/e pir la
guérisonî cer Iii de s 1' JIldpisie, it
Gr'e'l" l'e, ' " l" iMl"/"rpsi'l l"

i Cond ati.on, le trirutirne, /i Giet-
e, lui Pl'er lappatit, lies mali/ls dit

Foic, -t C er, du/ in;/ li P.iti--
tc, les RUi et la Coniompti.

Le Vt ildes Bois est iniClu mdcinlite ilap-

précinble îpour les l'en uie : il -i surtuin
i'ortement recommalé conre ces iifirmi-
tés auuxquelles les ftemiites le e.onsîtiitution
lélicate ,mi tsi ujelts.

GRANDE àl DECîNE POUR LE
PRINTEMS Et' iPOUR UETE : il a n

P aopriété io rrétablin ues ii li-peisnlli
Ltncilaloii 11.1i. le.,tires untniatuenitu, uluuu-

ués T'RANSPI IRATION INSENSI-
3LESet de procurer un SANG PUR, pre-
nière coniti d'uniie biute uaité. Dans

les emiriiteil'ion connit le VIN DES
lhi0lS. t- m niimbreui i'inîltiivu onîî conîii-

DE LA

UM OM ENT où P./hni de. laRligion et le la Patrie va recevoir une lim pulsion nouvelle, résolu à n iehter cn im
elfort pour lui donner ute pins large place et un rôle plus important dans ha voie où il us'est iaiui depuisi origine,
i oliu s dirn i 1queies iiot5s à ceu.

Malgré l'accueil liîvorable quî'a obtenu notre Journal, dans ces Lieux aiîiées, nous nous trouvons dnsfii bilité
de continuer plus lonitîtertiîlis lai plietioniiiie île ntrle feuille autix conditions pré sentes.

A daîer dii 18 Février prochain, './/mi t/ la Rligion et de/ Patrie, eltrn dans sil 3e anoé, sera ptilié sous ii format
considéralement airandi ; paîtra comme :wtuellemet les LUNDIS, MERCREI)IS et VENDR EIS matin, et cotlcira

QUATRE PIASTIES par niuée, outre les fraisl de pose, payable par semestre et d'avnte.
Outre cette iméliortition dans le fioraiil le notre journal, nouis publierons u iPruilletont Littéraire sous torme le P'amphtitîlel,

imséré dans l journal mme, avec la aginatin continue, pour 'avaitntage le ceux qui désireront dlacelr cette partie littéraire
pour former tiu tvolume.

Ce Feuilleton Litéraire seraintitulé: LECTURES AU SALON; il sera compiosé le d.apges, double colonne. à chaque
numéro, formant à la fin( de nnée titi superbe voluie de 6214 iages ou 1,24-S colonnes île lectures.

Les umtières qui comtiposero le Le îturs t iti Sa/on, seront choisies ele>, les mîteillemis écrivnins. Oi pourra jugeril ut choiet
de la variété des iatières en lisant le programuie ci-dessous.

Une nouvele déclaration de principes n sera point nécessaire. Notre profeesion le foi eal écrite depuis près île deux années
our toutes les piges dle notrejoiirnil ; pas une ligne tue s'en réuîrte, pas une ine la colniredil. Soldats de la cause catholijue et
sociale, trois moîîîts fift toute notre devisi: la religion, rordre, la liberté ! Ces trois mots résumct nos ieux. nos convictiolîs.
notre but. Voilànotredrapeau.

Nous serons toujours loin le voir w-vee ue jalouseinquiétude aéever oit se conserver à côté dle nous, dil'atres jourianaux mir..
chants couis la mîênue lintilète : tnous lus appelons le toits ros veux, trouvant qu'on n'est jamais rui trop tiri, iii trop nombreux,
quand il s'agit de ftire la guerre à ce quIe nous appellerons le parti diu mal, (lui tue craint jamais, lui, d'avoir trup d'organes.

La littérature uira unue l-arge part dans nu ,colonnes, car les lettres, i lit le prince le lquence jtlîte
" Les lettres sont à la fois 'instructionî île la jiteunesse, le charme le Pfàge avancé, lernemient de lprospérité, la consolation

de P'intlfort tue ; elles nous amusent, dans la retraite, tue sont point déplacées dans la société ; elles veillent :avec nous, elles nous
accompagnentt dtus nos voyages, elles nous suivent dn itic les campagnes."

C'est lonecsous lei tre mondLeste ile : Lectures a(i Salon, que ntits iinsèreris les produc ticis le 'spri touiltts genresReligion, Économuie Polit ,.science, .1/rts, 'hilosopuiic, Eloivence, Littérature, Histoire, VIoyfgages, &c. &c. Rien n'y bles-Sera la morale et les bons primcipes. Un journal fraiçais portait l'épigraphe suivante que tjous adojpton:

« Comme les beate anges de .li/ton, qiui puisaient la /uirc dans dee vases d'or.
" les jeiunes personnes viendoint à cntre Journal puis eca %culsriq.imeiets et cette
« dtcation sérieuse qui/font l'orgueil des mères et l'honneur les famit//es."

Ce n'est pas sanss miotifqcîtue ious désirons répandre sur cette luiportalite publication i intérèt uissi varié, et dont le prix denus deuIx uttblicationts tte puermnetent pas le nous suppomser une pensée de spéculation.
Oit lue sauruit trop faire d'ell'oris pour répandre lit bonne lecture atlurès les classes laborieuses des villes et des cnlupagiiespur a iiertir.les ilées religieuses que tout teuud à détruire a ujou rd'huuit elles.
Et nous le repètons, ce n'est que par les bonunes puîblications que l'on pourrit réussir dan.s cette belle et noble tâche.Nou lflsois nuappel I toutes les psersonutes éclairées ; nous invitons surtout lai jeunessei calholique à nous fournir sa collaboration.Toutediiscussion sage serti reçue avec plaiir dans nos colonnes.

Québec, Octobre, 184-.9, Stanislas Drapeau, Propriétaire.
pCiaNous prrteuions les personnes qui désirent jouir les avantages de la ituvelle publication, de s'abonner avant le IS févrierpouscînt, car après cette date il sera impossible le procurer aux nuitoauveaux abonntés le Feuilleton Littéraire, le tirage étant limité.rÎs autorisons inos Agntse ts aprendre les abonnements pour l'espace le temps qu'il y I à parcourir d'ici tu prochain sieiestre, 1rauotu ' c c o esaro nids. Lescoiditions actuelles 'abonnemet expirantutiti 18 février, il nous ect luilossible le renouvelerOtt d'accepter dei aboinemenîs l'our le mêtme Puix Ctîeà<e etmps,.

me de s'en procurer deux on trois.bouteil-
les, d'àutrec'ttiue *deni douizine, vers le
piintcii poreinpl'ciporedanse-t -- tit
le cotine remde pinicatem et fortiflùnt
afin île SeP'ésercer de umarnd:uL , ndait
les urs et liiles temps où lo' y
el le p l.etsî tî,èt, ' *. . . * , *

Son actNin-ir leuang à f tellnmeit ntr-
<tuèc, qu'il gté-rit toutes tes CRUPTIONS,

CUTAN ES, les SCROFUL ES, les
DARTRES RONGEA NIES et les
E R ISYPE LES, stas qu'il oie reste t laîmolit-
ire trace.

Presuutie touite, l" ltiifinités sont acuti~-

pagnuées d'îînî état inalaiif île i'estoinia,
îles etaitralles et & Ciîrganues ste ti rs Il

est de toute inpora.nce que les f nr.tîinss
île ce organos nient leur coure, et lie la

lbite et tl mitaiéiti-eramorbile d- maissent
ile l'estontr pouir qeI LeI:V N DES
101S agissei plus fortement, et pm11ihe pro-
duire ainsi ses résultats importants. Con-
Ilue il est aisolilult ncesaire, ava tu e
cmmiienuii-ciuer à prendre duit vi, de préparer
le corps à ci aidubir tout l'actiln, fà cet eW1t,
Il estab lsotumntnó u cessai re, dnas îusieursr
mîîaliiies, de prendre hutte mi iux idsos.

DES 1ILULES COmIMES' OU SU-_-
CRÉES DU Dir. H-A LSEY,

L'action îc ces pilules s'ha urmouioie tvee
LCti3 iu tit. Elles iîifieiit les uu ieuîi

sêerétives. Les Pituiles îles Bois ouit les
inénes proprils que le viit ; etes l.-

nent iiu purgatf puisnt agréable ett ve-

Ces grands effets suriticateurs et ferii-
liants tdtU Vin et des pi//us idc.s Bois sexe
ceit encore sur bien d'autres maladies te
telles qui oît été sus-mentionnéea.

GUÉRISON D'UN CAS SINGULIER
DE DE 3LIT NERVEUSE.

'Philadelphtie, 7 sept. 18-6.
Dr. G. W. Halsey,

Je certitie que mta fei me nu élé gerét

(ILll un rbe m aladien u don cl(
é tait accablée depuis cingt : i Elle clait
cîiuiues si dilicileà gouverner, fiue
nosifi croyions qu'elle devenait folle. Soul-
veut elle s'éveillait ei criant titumiieu du

ta i uit dnts (le.; iraui>cs et îles ciees fii-
cheuses, îuverte de sueur et entièreuient

épiieèo île faibIesse. El!e avaiti elui

prestuie tuuiles se, luirces, et t le tremiiblan
cotiuiidtieletu qu'il n lui arrivât quelque
=rawl imalheur.

lle ruesînudi-minuu l ut I .11-
qu'au mais jle j oiuel, Cije ii prcunut itunit

b-suteile de votre Vi i/cs Blois et ue lbi-
to île vos 1il/uesî. Nious triivates que
cela lui et:it d'iiin grand secours j'en fis
aclheer niem C roi- buteilles, et elle i'
pas disco med' premidre ju'squniiaujoutr-

LIIui, iîuiuoîîii'elle se treute mainiuleiatnt :i
parinitenueuit bien, iue soli état uu' e i le-

quierre tiis ut iplus loig uisage., El le C:t

persuadéîule votre exc-lltnte preparation
lui a sauvé la vie.

Je suis, LC.,
JOSEHIl C. PAULDINL..

I7'.le confnais très bien la fiaimilie de M.
J, C Paulding et je sais que Madamte Paul-

diii n -té tpueüe par Les sutli-anlie,
d'e! rit et île corps pendant pliu-ieucrs an-

eisuc, et qu'ell'e sporte bien iinteinant
gràce à la médecine duit Dr. lal!sey.

A. L. BARNES, D. D.
D)E IHLITE CO.pl'LETE, MAl-

°ZEUZ, CONsoI"I"°N d°I°i C"PS.
Ces miirutelîs sontt quuelqutes fois utaurcturi-
ées par allaisteen, et tut olièr épuisc-

meint dle fores aplrès îun esueice, sans que
i'appetit dimîinuuue. Cihez d'auires mdivi
du:.. elles 'nnocnt par tuntaattemuuen
et ine lassitudiile teitcitporaire, par la áluiir
et l'altération duî visage, par u1n ruepim-

init clillicile, e-l. iTautrt cas l esentil
allernativement île la conistitition et ditu r-

lIucuiioup de u leuîretx teitu de tee>
fnclheusCes timaladies doivent lcu tuirison au
Vin ties bois, Peildant les lerniers moi s

nous avonils eut l'ncrosicio d'en-constter
plus île mille applications par de eron-
ties atteintes île ce genre de débilité. Cl-
eune a reouicvr a snit par l'uage qu'il

. la ie cite tut-ieuit, come nus
l'avons nul eisiuite. Pliuieutrs étaient tlt-
teintes île paslpitatione </ cSur, ie déprrs-
sioit <sprit et d'aiue grude déb/lté.
Les personnuesfa ibles île cette catégorie
conit plus sujettes à succombcher (ci elles sti[
attaquées svéaremenc) par îe que lir orps

ie pieut supporter ILite Ila frce le la m-
ladie.

INFIRMITES PITNlRl.

A itucommencementl des bhaleurs pluii-
sieus personnes sont atteintes Le maux Le
tète, d'une laihtesse fiévreuse, et le uliai-

que d'appétit. Pendaut l'hiver le saitn- ,'é-
puissitt ci ce charge île matières impures.

La poitrine est surchargée de tiule ; les
pores dîe la peul se rétrécissent, et tois re,
accidents donnenît cours aux inlirm%- s sus-
mentionnées. La transition ti tiroiu d ati
Chaud exige tnt chanîgemuient parallèle dan

les luides du corps et une libre exalaison
par les pores. Le Vin et les P1iltules iltu Dr.

H1alsey rendent la nature capîalIe ile subir
ce vicinsittudes de saison. Une ou deux do-

ses de Pilules et l'emploi d'uine seule bhui
teille guérissent ces infirmitês, et donnent
encor eau système la ftorce de résite à l'in-

vaFionL de n amaladie pendantI Pté, et les
temps insalubres.

Agents à MonDtréal DR. PICAULD,
W. LYM'îAN Co. JOHN K[NAN et P.
NOURRIE l irots-Rtvières. Quiébec J.
MU'SSON. Dr. MOREAUI St. Jen.

MARCHIMD DE BOIS,
No. -18, WEST. Pitan, ]AstE.

Qblee; Gjumu i819.

.jAE L LES GAZ ETTES.

ýJIELLES Gazettes à venire, a ce bu-
areil. TMix S soî:, la livre.

SOMMAIRE DES

LECTURES AU SALON.

RELIGION.
Inflietice le la civiltliation chrétienne en

Ouient.
Le culte de Mnrw.

Lo sî-etu'i.!nuiea Patlns.

De I'existence le ieu-
Le dimaialie en Angletere et en Frnrce.

Constidérat s cur -tat générali du pro-

Ui Sermoni le liuu-ro.
Des as'ociioi. religi-uses-

Ltheéisle lenmand et le sociaIismie irn-

L'Eliih- de Voltaire mis au coneours pur
l'Aiaul uile tra nçaise.

LfEN]DES,
St. François Xavier,
St. F-rançois de Sites,

ETUDES CONT-EFMPORAINES.
Marie Nicolas L'iuier,i le la Condamine,

u.-éiut îl e Mohîunîuu-llier.

La maiuni le lIl.spjionu.
Le Carîliial Maun liury.

Etat retieuxdu ilindiiiiii,
La logiiueu et le., fiaits uitr les umaxiies gai-

beaineus,

De 'ét-t Ie :Itveîimr le la niuiuiultue et de
on inflence sur les mîtrs du peuple.

ETUIfES P1I!LOSOPHIQUES.
°o i"pwîssbi"" tit'ti luaxîu"l n"luals lesos

le ce monde,
RL gîr lhaeni,
Lev peoiple,

ETUfllS POLITIQUES.
i.ni-d'histii entaire de la Graunde

Bretgne-WiliamPitt,
La Jeme1 j riaiile et la dernièri- :iaitationu

Les Polnniis dans l Révolution européen-
c,

ETUBES l'lECONOMIE SOCIALE.
I)t. lîspices,

Consels dl'unrnd père pouèr P'jducalianu

Des cnisses ilEparga-

S-ènes de vsd anedaitns l'Aimériue tidu.ud,
Voyage du lr Mlriquette au aississii,

ett rece rhes en lite.
Voyage ircliéulgique à Niive,

ETUIES SUR LE MOYEN-ASE.
Mxcutiuou aie i uiri gogle,
Studles >turPepeanin

LETTERATURE.
Lil draie le l Chictuei ;ipisodc le

1794-.
l'a Chwoi 1dumacnd
Uni rève eIu'iuuuîv-nuî limpmne Jéliie.

La catédrialte îe C(oln.
Le .oilulerri ilde Neautllles.
CEltier.
La Aler et le D msert ou les Missiotnaires

il Amtérique.
Une ampiage dl'hiuer, souvenirs de la vic

tîlndliite en Afiique.
La leçon l'une sur.
Lus ibins de Lavey.

l'nlitI;iui l:ihju
Tablaux ibiques4.

iL Eprancite.

une nuit au calvaire.
Le plus iialhuemieux.

'n ie t l'ui viovaneautour du monde.

h Lu in l tl'illî cor,£.Le deart d'un eui.tic'r¿. èzLe Sutmb ilir dle Piergou.

Aux Enfants.
La aite desEfitis.-dialut e.

L' lui-île nla Iade:einîe. -
il. c"li "it invalide,

h ne tetîpLete d ea1u douce.
Lal v ( des motts.

1su10.-1'793.
Le Fauteuil dte Molière ài Ponzinuîs.

iha11:rd Ciuinivell.
Le lranii ihigre.
Le Pi>éttolh ole de laferté-sou-Jouarre.
La vocaitin.

Une lecture le ROanI.
Ui numatur.
Le dernier duct îe Normandie.
Lau haye-dec-trépausnés,

l élird,
l'o qui pass 30 ans dans l'exil, nue reviens

Ilas dalns ta patrie, le désespoir t'y at-
rend.-

L'onmbre l'Eric,
L'lomîe ildevant Pl'orage.
L'Enlioreur de la Doctr-ine chîrétiennue.
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ECOLE DU MONT-PLAISANT,.' 'oUtrétl,29 avril 1849,
Ttémosiur-Vous m'aez émoigné le désir d'a-

FtANýAISL ET ANGLAIS ronatstto'i les" vertus' niedicinalejsde
tenue par E1-au die Planlagenet, je me rends bien volontiers

lvotredemadeet suis-heureux ide vous 'exprimer
te d'Aiguillor, ftboî St. Jean; en hau d la confiance î(ule Jai ur Ilerricacite et l'influence

P'Egse - -Québòc7 mat 849. a, heurcîuse qu'elle ildéterniie sur PiRsu deplusieurs
maladies obscurées, contre lesquelks la.thérapu-
tiue la plus ranntiiélle a échoté.

R Les diflérens éimens salis qui rentrent dansS a coinpoiuon de cette eau, sont (le nature aù
is a c x qli dauteut, nautorisài,à la rccotiînaderspécialemenîtdais

les rhumliausnies, les .ilections scrofuleuses pro-
fotndes et constitîonnel les; les tumeurs bianches,

ALYSE es i-algies il plî3 particulièreinent la.scit-

- Lespersonnes chez lequ elles Ira fonctionsde
l'estomae ontt été perveties par uite îde l'usage
mnodéré des boissons alcooliqucs, y trouveirit
nt excellent correctif, bien propre às rétablirle

ton le cet organe et Pliaritonie des fonctions de
l'économie en.général. Agréez Monsieur,

TESEAUX MfNE11ALlES DES SOURCE-S
L DE PLANTAGENET sont fortement sali- . J. L. LEPROHON, :. D.
nes et contientnent une quantité considérable îles
composés de,BRONE et d'IODE auxquels cette if5niau,-Les tiot1reux certificats que voue
classe d'eaux sont redevables di'tune très grande avez re<,tî des plus .éninents Médeces du iays
partiede leur VERTU MEDECINALE. Elles me dispement de aire l [éloede votre Eau 3li-
contiennenten outre ine grande proportions deas- nurale. l'ajouterai uetmenieitt que toutes les 31er-
gnésie à Pétat de Bicarbonate en solution. J'ai sonnes que en achlètent à Ma P7laacie et nti en
soumisi àune analyse minutieuse une quantité des font usa e s'accorlet à reconntire leur eei t Sa-
eaux que le îroprétiaire M, Ci, Liocqu: m'a hitaireet la recommandentlà tots leursLais. J'ai
procurées et j'ai obtenu les résultats suivants : 'lionneur de sous saluer.

Unelivre (avoir du poids) iesant 7,000 grains P. E. PICAULT. M. D.
contient : Graims.

Chlorure die soide 81,662-00 Dne,1 vi14,Clîloraîre,le posoe SDffl isnilce, 17 Avril 1849.
Chlorureîle lstasse 72S08 on cher uiîni,-Ent rermuercinîcuit des eaux .Jlin--
Chlorure de chaux . 95 180) Cules Ie P'ilagenee, que VoUS avez eu la bonté
Chlorure de magnésie 1,71651 le tt'uenvoynr, et dont j'ai fait l'cssai dans plu-
Bromure de magntésie i> sieurs cas de dyspepsie, et Rhlumatisie etc., etc.,
lodureL de magnitsie OM9 Je suis heureux le pouvoir vus dire, quîte ces eaux
Cartbonatede chaux 6,23301 sont un bieinfuit à la nature, et qu'elles doivent
Cai bonate de iiagniési. 6,2330 être recomanîuîuîîdées L Inos 'abitanits des Cat-
Carbonate le fer 06718 pgagnes surtout, cotne reméde avsantageux et à
Silice 49000 oni marcé.

J'ai conseillé L des femmesenceintes, sujettes ai
Totales ingrédienîs solides 92.7607 la conustipatiantd'eut faire usage, et elles se ontutrois-
Eau 6,90782323 vées très bien. Elles ontaussi.guéri deux danses

sujettes aux fleurs blanches qui eut out lait usage
7ul0,O000, sur ma recomniandatson.

L e i e7 Je ne doute pis Liste dans le choléra, d'après
La pesanteur spécifque de Peu est 1006,3,77 aiialyse qui vient itire faite par 'T S. -itit,
Conenant eati pitre 1000. Commeje n'ai.pas re- Chimiste, qu'elles seront très utiles, surtout si ou

i"iilti 'nu u la source, je uicpuis déterminer la a k. sîiî lde seu et tir coomne préservauif, et de
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais se purger d'avance avec ces taux.
cette quantité paraît être coisilérab!e. L. 1-1. IMASSON, M. D.

T. S. 11iNT, 27 mai, 5149..l..'- .. i
luiistede u! a CUu :,::on G ooque.

Bureau de lhspî. Grécl,
Mtontréal, 5 avril 1849.

DIIRECTIOX,
Uoire ue '>ouiteuille avantt dléjetmier et une botu-

teille dans l'après-midi.
Les personnes qui visitent les sources pour leur

santé en boivent souventt 4gallis parjour.
IRIEIARQUES. •-

Il est impossible de publier touts les ceirtific'ats
doInns . lntiél, depui quelque tempuls, auu p"ro-
priétaire des Sources de Pîlantiagenuet. Ou piublie
seulement ceux dont les noms sotît les plus co-
aus.
Dans le courant dii mois, le pubblic verra le grand

nonbre le médecins qui ont domné des certificats
en faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sout domés tois les jours. nto uas de personnes
éloignées, mais de Montriéal mie,.

CHOLERA.

En buvant de l'aut de Plantagenet le publie n'a
rien à erindre du choléiu.

CERTIFICATS

DE2 MEDECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de Plantlagrnel .ayant été
soumise telle que faie par M. itunt climiste le la
commission géologique,je considére que Peau pré-
sentie une combinatson et un agent mdicinal pué-
rieiux u1 iila rend rauuiiiblen t ropre I la re-
comander conute p lusieurs m ulaies. Un a troua
vera capable dWailer a tunle idieniotion laxative,
aîîti-aci e e altéranie, eavemieel'objes t viu
elle dleviendîra Précieuse (lais les scrofiule-s, dlans les
formes cuîtanmées de rhumatisme etde goutte, di"ns
les naladuiesurinaute où tiriteen alcalin ur-
ntait être utile dans qui lques déraigenteuuts parti.c-
liers te l'estonac dans ce dernier cas s ipissat-
ce red.*-agdeet atadte'rn ro"le dc gmas
services.

Les qiautités d'Inde de Erémuue et le Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donienttuane grande impoîtanceai.Pl'eau de Plania-
retacidauns mauladies où cea ages actifs soin
surtout employés. Ayant, eutl1Plusieurs occastouîs,
employê les eaux dans mnia pratique privée je puis
certifierquesonactionsur les intestinsniu'estnuulle-
ment irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGili.

Depuis que j'ai vu 'nalyse de 'cau Minéralc ic
Pulantagcnel fite par Xl. lunt je 'ai considérée
commea uit agent médicinal précieux et l'ai re-
commandéedans in grandnombre de cas où je
pensais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, semient utiles à mes malades.

M. eCALLOCH. M. D.
Professeur d'ilaccouchement etc à 'université du

collège AlcGIlI.
Montréal, le.5 avril 18-19. i

Lae propriétaire de sourcssalines de r inlageue,
M. Cls. LaRocque ma demandlé mon opimion sur
t'eflicacité de cette eau. Je l'ai récemment en-
ployée dans des cas chroniques le dyspepsie avec1
tun avantage décidé. JPai trouvé qu'elles autgmen..
tent Paeutit et agissent doucement comme laxatif.
])'aprèslel'rcompositon demontrée dans Panalyse4
fuite par T. S. Huiut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les1
reins.

HY. MOUNT,
R. C. S. L.

Montréal, 31mars 1849..
Une analyse des caur Mindraies de Pleluageiet

ayant été soumise u ma counsidémtiuîm, je crois
pouvoir en toute cou fiance recommander ces eauxI
au public comme très utiles dans certaines ma-
ladies chroniques de.l'estomac, lu foie et les1
autres viscères abdominaux, de mêmeque dnls lat
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,.ellesc
peuvent encore itre employées avec avanttage1
dans les hydropisiLs,!surtout u si'on prendi en con-
sidération leur action diaphorétique et diurétique.i
Elifim elles Pourraient être utiles ans le choléra,
va leurs propîriétés anti-acide et anti-inétiqtie.i

Un avantage qu'elles ont sur toutes les droguesi
patentées que l'on débite ena si grande profusion
ais pueli; c'est, qu'elles ne peuvent.lire q uir-
rement nuisibles, tandis que les premières (conte.
nat pour la pIlupart dles substanmces donti l'actio"u
sur l'conomie animale est très puissante, tels que
le bielnorare de mercure et différentes'prépara-

tinsd'ntmouî,de plomb, d'iode et d'argentt, e
cela "L'fortesdoses,) peuvent être très préjudici-
ables das une inufinîitéde cas.

L. F. TA"ERNIER.

J'ai recomnusdu é uà luusieurs île mes upatients de
faire usage des Eaux les Sources.le lanltngeniet,
et ils s'ensant imvariablement bieu trouvés ; re-
pondantà Pa tioni de 'estomac, excitant IPappé-
tit, agissant légèrementnmais eîleiaement sur l[e
ioumîoiusns et les intestins, spécialement sur uce

deruiers. Les invalides s'y attachent beaucoup.
W'0lF11'ID NEL.SON. an. u.

Mlor.tréal, 21 mars 1819.
Slnit. Cutii"'.s L'U a iRoc :;"m';vant sounis l'a-
ntalyse des Euux dle Pantageaetfaite par .'. S.
'isurr. écu er, et nue denndanit mart oiuioîin,

Je dirai que lu poportiou et la combinaison dIcs
mutrediem qui entrent dans leur composition,
dois it adirablement les adopter au traitement
de la goultc, de la girvelle, les rhu (atismes, de
q1 ietqiuus maladies. du fie, de la utyspepsie, de
lIh dropsie, et de toutes les espèces de scuoJules,
excepté la coisomuptioi.

Quandsoiti usage dans le choléra dont N111. L,
s quelques cernificats importants et respectables,
il est digne de remarque qluie le traitement salui
du cholérancquiert beaucoup( e faveur en Euiro-
pe, desstatisuquessemblant prouversa supériori-
té. Si tel est le cas, nouas avonss dais les Euux
de Plalagciel, tune excellenut combinaison des
mamis de la nature.

(Signé) S. C.SEW'ELL, M. .
Professeur de matière médi-

cale au Collège aVcGill.
Montréal, 29 mars11949.

Pour répondre ut déir que vos m'avez témoi.
-né de connaitre miron nptiîioui sur les eletis et
rul ilité les Eaux( d l, antagtel, je i'lésile lias
ul dire qute dl'après 'taalve uiuu ct au élit faite par
il. T. S. lint chimiste de la Cuimissioni Géo-
o u ,i", etaraisont î"le curspropriété mniq"e

altértues, Liurétiques' ct puirgaties fitirésuliuit
de leurs parties constituates, elles devront être
avataguse, suivant le ncite d'administration,
duns le traitnement d(u rhumatisme, diet la goutte,
le certainuslsvspepsins less alfctions ul foie. les
srrodes, des hydropisie, et de p uI sieîurn autres
Maladies, lorsqu'ellesseront epiuloyées d'une ua-
ière judicieuse. Des médicaments de cette mua-
tire Sout de beaucoup préférables, selon moi, ét
ine foulel'autres, qui nuous viennent de partout,
dont la composition et conséq u emment les pro.

riétés mue r nontuoin tures,etq u'nl mue se fait
liais serupuule, ccl)t-iilsii, île recomander, sains
dtisceruucneet, dans la curation de toutes lesfmua-
ladies.

Leiémoiga tn a udonné et fiaveur les
E.aux contre le hol éra me parait mériter l'alteu-
tion. Cette médication offre beaucoup l'aailogie
avec celle préconisée ci 1832 Par le Dr, Steveus
et l'une des pius fécondes ci résultats satisfaisantis.

Votre, etc.,
J. G. lIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatoiuie, Ec de NMéd. le Montréal.
31 mars 18-19.

:ontréal, 31 mars 1819.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Himt,

écuyer, les auxjtlinérales des Sources de Plan-
tagenet, je dois i la jiustice le dire que, d'aprés
leur composition, elles peuvent lire employées
avec avantage dans la dyspepsie, le rhumuatismueu
les maladies nerveuses, les fievres bilieuues, l'hy.
dropisie. les hémorroïdes. la conustipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de nies malades al qui je les ai recom-
mandées pouri uyarhée et la dyssenterie, eut
oît retré un avantage bien marqué.

.e nle doute pas qu'elles puisseit être utilesdaits
lcholéra surtout, sioni'emploieonme préser-

vatif en, se purgeant d'avance et dans le début de
lai maladie. E. Il TRUDEL, ', D.

ontréal, le 10 avril 18-19.
D'après l'analyse les sources le Ilanilagncie

par Cr.I huint. L'eau de Plantagenet parait bien
adoptée comfure étant médicinal contre le plus
grand nombre de ces maladies chroniques et de
ces dérangements lants lesquels les partes salines
du sang sort ou ilininuuées le quantité ou détério-
rées dans leur qualité, contenant les pînuimpor.
tantes de ces substances comtinées par la nautuure
ou en forme agréable ul prendre. Et pour la m-
me raison elle parait bien adoptée pour neulraliser
les effets pernicieux des poisonms contagieux et mi-
asmatiques sur le sang et en conséquence elle sera
Vraisemblablement utile uirsant l'existence les fiè-
vres épidémique et contagieuses, 'iiilltenza et
et le rhtolra. Quant nux pi oprièt.s médicinales
de 'eau de Plantsgenet dans la derniérede ces ma.
ludies, oi a déjà le témoignage del'expérience.

W. FRASER, M. D.
Prfesseur demédecine at collège lcGill.

atntréal, 23 avril 18419.
Joia u r.-Aprsavoirpris conaiussanced'un

avertissement publié dans queglqes journaux de
cette ville, ps lequel vius faites contuotre le ré-
suul..t de l'sntily.î des esulx minérales des xotneva

de Plantagenet, par ftr. Hunt, Chiniste, je crois
devoir dire, sur lotre demande : que les Chloru-
res et les Carbonates alcalirs, le Corbonate dorer,
les fodîres etles bromures de magnésie contenus
dar.s ces eaux les rendent recommandables surtout
dans certains.cas de dyspepsiet pour combattre
la constipation qui survient dans, cette affetion ;
e croîs que Pon peut employer ces eaux minéra-

ies dans certains cas d'embarras gastriques, et ain-
s que dans certaines maladies chtroiques de la
peau; Je suismieur Votreetc.

'. EMERY CODE R RE. .

D'aprs al'naiyse do l'ou le Paagene faite
r1'. S. Hint écr,jenemsens très favorablement

disposé ien recommanuder l'usage danslà dyspep-
sie, la gonatte,lesallietions des reins et aussi dans
le rhumatisie chronique. Comineje n'ai encore
taitqu'un petitnoml"re d'ts ssr ces ell'ts, je
ne puis îîr d'autre témnianage de moi e\lté-
rieneo que reluit d son ellicité comme luxatif
agréable et'diurétique, et je considère qu'elle
mérite bien iattenion du ublic.

J. CRAW FORD, M.
Professeur de clinique médicale et chirurgicale

au collège McGill.
. ontréal, 13avril 1849.

|oitréal, le 14 avril 1849.
Il lin a que quelquessemainesdepuiti la publica

ion de l'analyse de :. Itunt, uîte mon attention
i été attirée pécialement sur 'cou înnérilc de-
Planlagenei,je n'ai encore ui loccasion d'expéri-
menter soit elliéacité que dans quelques cas dle
soulratncés dispeptiques, mais je n'ai iuctindoute,
la conmbinaisond'après les principes nédicamnenî-
tauy récieux qui entrent dtats sa composition
qu'il e deviendra un des remèdes les pluselicices
contre beaucoup de maladies de l'estomac et spé-
cialement des intestins surtout accompagnées d'tii
excès d'acidités ans ces organes. Dans quelques
unes des formes les plus communes de aladie
ciretiletises, dans la goutte, le rhiminatisne et dns
le plus-grand-nombre de maladies de faiblesse de-
mandant tut traitement légrementit stiulaiit et
relaxatif.

GEO. W. CAZIPBELL,:. D.
Professeur de chirturgie au collège'cGill.

Petite rueSt, Jacques23 avril IS149.

ontréal 23 avril 1849.
D'après Panalyî de l'eau îe Planlagenet faite

pîar 2. Hitnit je nî'ai aucun doute, qu'on la imuvî'.
S trsi utile datîs les malîiesiîmatismalesgout-
teses et dyspeptiques, mais comme je ie l'ai pus
encore prescriteje ne pis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

L. L. ACDONALD,. '". .
professeur le médecine au Collège McGill.

,ontréal, 10 Avril 1849.
fonsieuiir,. tantalyse de l'eau île Planlagent,

fouinie ar, Hunt, la recommande aux nen-
bres de la i rofession Nédicale comue un bont
auxiliaire d 7 certains cas de dérangement îles
organes dlt tatifs et assimilateurs, dans quelques
cas île Dy epsie, de Guttes et de Rhumatiiisnm,
d[ans certsynies affections de cœur, du foie, îles
reis, le Itlîneaî et dans des formiies spéciales le
sropultlles ouitécrouelles.

J'ai prescrit Peau pendaint le mîois tans une des
salles clinique de l'lopital Général le Mointiéal,

je ne suis pas encore préparé a offrir aucme dédac-
ton quiant aux rtsuliats de monl peu d'expérience
sur si utilité dans les maladies contre lesquelles
jýai employé l'eau.

Je suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, . D.
Professeur de Médecine Clinique à l'Hôpital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête iléclarer sous sernmen1i tguej'ai rit

iunte jambe et i lu pied enflés qui m'ont tait criielle-
unt souffrir penîdant iltis de trente nus; et quîî'a-

près avoir lu ipendant trois mois île r'Cîit iniérail,
îde 'aiiiit.tiiii, je suis maintenant parfaitement
guérie, ces iourquoi je recommlînande àl tus ceux
ailidés ue maludie seriblable de boire de ces cuix

Daîsn Ju.e5i: GnLtr .
R igaud, 15 seit. 1818.

Je certifie que pendant 3 à 4 ns, j'ai it tnue
lotleur aigitedans le côté etquej'aievainessayé
ditrérents remèdes. Depuis 3 àil 4 semnaines,je me
suis mis à boire I'cau des.çsoirccs de llaitîugenci et
depuis je suis parfaitement bien.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuisi
huit.Lours que jeloisdePleautinérale de Planlage-
ir! je sis mieux, et mes forces sot doubles de ce
qu'elles étaient.

AUGUSTiN LArL.nt .
Zontreal, 15 aout 18-18.

Guérison Exlriordiniare.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois suaiées, a été biei ialalde, et
d'une nmaie bien grave, et elle a fait usage îlec
beaiîcoiîlî îe remèédes qui lin luiioet rienî fait, miais
de'is "i'"lle liait de cette fameuse Eau des sar-
cen minérales de iîlnageniie, elle est pai faitemîentî
bien.

H. Latiti.
Montréal, 4 sept, 1818.

Je dirai sous serment îîuie îand je laisse de
li a a .ti Il

boire de l'Ju deL ource îine(l'c île îiogc
iel i présent sous le contrôle de Jl. CharlesaLa-
flqieje suis iîe aablîm de vlqier imes afllires

et lorsqlue j'en boisje tac porte bietn.
P'ÂUr. SAnounîx.

Plantagenîet 8 aout 1818.

Dundee, Ir aout 1848.
C'est avec beiucrîoupde plaisir que j'attire l'at-

tention pbiq tei sur les Eaux muinéralecs de lnita-
getil e n'hésite pas ildire qu'elles posséileuit
-ouitus desqua lités égales ni io utîpérieîres ù ltos-
tes les autres eaux de la Provinîce. En il unt fait
usage moi-intime, il est le moi ileoir île rendre
non faible témoig age e leur faveur et de lejoin-
dre àcettux qui ontitjt àété donnés. Le got de
Ces Eaux est agréable et. leur effet est saltîthire.

L. H.. MAssoS, M. D.

North Lancaster, 25juilln, 1848.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

aI ma connaissance, oyant fait tusage île l'Eau de
la gource riérale de Planlagenel, s'enm sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé legranls soulage-
mnents 'lats les cals de rhumatisme.

Dit. M. P. Linutc.

Je certifie qulte mn femme, trois gle mes enfants
et moi, tous îien malades du typhlus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
h her de d île la souce d Pla e et,

Dieu..
Ls. Tuozît.s.

Petite Nation, 21 juillet, 1848.

J'éprouve un grand plaiiàue ler'
publhque sur les Eaux mincraieP d t
dont les ciee pour restaeles
teme et lu; donneirla force, ieu esnt aurer le sys

, aucun en cette province. Je dis e taisite
sauce de cuîse, ayant bu de presqueto u.Cna
tres sources du pays. Que ceux Icide ma ix de te, absece d'ap éti sent ar
ces eaux etleur'sucres est asuré.

.Dontrîéal 9'aeptemlbre 18.ls,
4u:sTa en .aitx:L

^GNT Ò r1,on- Da tAL

De. PICEDT
Au coim des res Notre-Damne et Bonie'à 5HOTEL QUELIEIC Ruest.Pu

Braultf 4 Lafricanii, llace d'Arme,

Qu1fær.c.--Dópot Rue Soius le part,
(Escalier.) Basse-Ville. ot

MARTYN Rus',
.aent.

Dged'atteutio..
oule -votus conserver vot

toyens de Québec? 'Jre n, i-

Joulez-vous tous tca in . en garde contre
qi e gui est attendue duns leJil/

F AlTES comme Ils cioyens de NIDlotréal.
buvezleî PEu de Pangene. us

Tre, p les nmbreux rei ficats de, • s vu
decems de Montréal, pu ' abntunnen rée.
saiie dle faie usage de i ette l s dait e .
il esen est vendu dans les trni déptIai Jînutréil
dlepoîuîs le 3 mai au 18 Juiî, 11,5001 gll tris
les noms de 45 médecin sacordeit

uire la cité île ilonutréal nI -ni l é reat
état le salubrité plus satisfanisa it îqua'il ue n
tLctuellem et.. L propriélaire le celte .etla
eut 5s puossession au-dessus le 300 celtiitatsdes
premieires fanuilles de Alontréal, des cures mveilleuses obteeis par 'usnage daes loiuc delfigene, el lonit il est prêt i les ntrer •
iti le désirent. Voici ln ia,îuus de lplusirurs M&
ecins le Monitréal, qui ont donié leur certificat

et faveur le cette eau i qu Ile public ,: jg
lui-même. J"e p

Nr. W. N501on, DrS. E. Il. frudelt
.t Bibatii, 1 . llint '
E Ceterre, Alex. %IcCtllorl,

.. L, IL Lhoi, . I tCflnni.î'
L. 1. J. Crawîsfotd,
P. E. P'icault, F. Itadgley.
W. 1-raser, A. 1lall,
G. . Catpbel, S. C. Sel,

L.F.'avernier, Il. J. Lde
tDinc ~..-,Prenez ii unre btneille aia

déjeuner et une uue après-idi. Iau fraie
2lois par semaine, a Qiébe, u éé éu, le
Sous le Fort ahzee.ville.

Québec, 2 juillet, l;s -. m

JosephlN 0 N, l'ute- c..

Québec, 6 umai 1;48.

l'.-ui de la ildi.gionu ei- lu ruali se .1::
trois fois par neaineltu-, l snEla L1-1, El C

et EN'l-:DElD 11<,- tuii1em n. tu î, u
lii, D sî C . ""cli"sTel e-mi lv ai

(Otre l-s raisde p;os te.)c p:l n d'; e åi
les trois preimmui- d t nu s'. lu',. 's

qunil se onufrmuerut pa- a i le i , i.
boilimemt.eade 1..pal:

i-qAv uar.u nx..-.i. .- u. t i uerI't i
tien pdotnne qui nias p l is -. .t à ,ii t..

iin luame, r'ecev-tî,ni lu .a.gm.. i~.,¡l. i i

atnée.

iGZ- Ceuxt qui s-eulenit udiscotinuuer nt e
dl'ean donnuer as n mii îuis asautl R tiu on.îai
et de payr ce quu'ils doivent.

Ou nme reçoit pas de souscriptis louir n.ius te
6 mois.

Toutesi ls letine, corresodulaices, e:-., dliveat
être adilressé-s, (frtnl-s de port.) ut r i m
D i:se,PropriéuaireNo. 1.tRue Ste. Faile

PRIX DES ANNONCES.
Pour six lignes et auu-dessous.................256âl.

Chiauei mîsertionu subîséqîunte........'ld
pour dite ignes et a-ssous................ -id.

Chaque insertion subséqiuite...........
Pour chuue ligne ensuite.......................-I4.

lnZLes annonces ntonu accolimgnéus d'ordre in
écrit seront aubliécs su'i ans contraire.

Liste deas Agenats.

IriLes Messieurs suuivanits, nommés agents(!
notre Journal, sonut autorisé par Inus, à recevoir
les argents, et cin donner quittauce

ilfn7tl;tiil ... I...... E. Pr. 1alre, tri.
'Jr.is-l.i' ..r.s. . Nomie, éer.

Réjusg-nuyt . A........A. lDallaire. luistil.
Sherbroo .......... . St. Cyr,
Sanstraulr..........I l'.. labbélampeanai
Poiile Ly....Pau Tlhiltxteaui, 1in1.
Beaumont,.Ch.........lIs. LeTe-llier, écr.
S. Thomitas, (cil bas.).. lIr. l'alubbl <Kyronaic.
1slet,...................... L. îlletynue, êcr. Arp.
S. .leinne la Porcllère, Ls. Moreau, ecr. N. I.
1. Charle,(Riv. ]oyer.)Dr. L. Libiceîqueî,é r.

fsle-erle...................Il. loy, écuyer,
Rimouski..................John lheath, écr., .P.
S. Siion..............- Chis. Frs. Caroi, der.
BeauJort..................AIr. l'abbé Ilerdiarul.
Chétea-iRicher,......... L. C. LeFhrançois, dcii
LoIbinière..............J. Filleau, écr, N.l
Si. Euuche,(Dist. M.) Damase Robi.
St. ran J'ort-Joly,...... L.. Duval, éer, N. P
Maillaie,....................1r. l'abbé Godbout.
S. Franrois,(Riv. dlu Smd.) Philippe DeValhel,

SI Michel................. B. Pouilit, ér. N. P.
SI. Dénier, (en bas)....... F. Jorre,décr. .
St Roclues .Itulcx... T.. remLlayé..P
Riviere du Loniy, (c ibas). J. B. Pruiliot, éer
Sie. Foye, ....................... JNIr. B.. ularquietue.
ro-Iiaolea...........l. Fouirtiir.de:

SI. Gervauis........- i Tîanguia', tilorch
Rivière Oucle....... Thos. Iégin, Is.

Stanis as U.D 1,apeaU,.PornArtsEar.

IUREAUI DU IOURNt'N0.N4, PUE ST E. FAMlMEQUEBE


